
en cours pour dégager les enseignements des pédagogues chinois qui ont été ou 
sont les plus influents. Dans la pratique, la correspondance interscolaire inter­
nationale est amorcée. Les demandes sont déjà nombreuses de la part de nos 
camarades français. Elles ont été transmises; elles ont d'autant plus de chances 
qu'elles se font en esperanto ou en anglais. 

Nous espérons aussi mettre en chantier des Brochures de Travail sur la 
Chine, avec l'aide de nos anùs chinois et de la Commission de !'Enseignement 
des Amitiés Franco-Chlnolses. 

Il ne me reste, en ce qui concerne les questions Intéressant les lecteurs de 
< !'Educateur >, qu'à entrer dans le détail. Quant à l'organisation de !'Enseigne­
ment Primaire, le numéro de septembre de c Paris/Pékin > vient de publier un 
article que Je lui ai communiqué (1). 

De plus, lorsque mon rapport complet sur !'Education en Chine sera polygra­
phlé, je le ferai savoir afin que chacun puisse se le procurer. Il y est question non 
seulement de l'enseignement primaire, mals des écoles maternelles, des univer­
sités. des cours du soir, des pionniers, maisons de culture, etc ... 

Ainsi, nos lecteurs pourront se renseigner, avant de me poser. s'ils le veu­
lent, toutes questions complémentaires auxquelles je répondrai dans la mesure 
de mes connaissances. 

CA suivre.) 

(1) c Paris/Pékin >, abonnement 250 fr., bimensuel, 28, rue Monsieur-le­
Prince, Paris-VI'. C.C.P. 9455-10. 

LA SANTÉ 
Nous retrouvons dans le numéro de septembre 1956 de la revue c: La Chine >. 

un article remarquable du Sous-Directeur du Sanatorium de Peltalho, M. Llou 
Kouei-Tchen. 

L'auteur raconte conunent il a été guéri sans médicament n1 plqllre (tenez­
vous bien) d'un ulcère à l'estomac, de neurasthénie et de tuberculose pulmo­
naire 1 Il avait alors 27 ans et ne pesait que 38 kg. 

De retour dans son village, il suivit les conseils d'un vieux paysan : Liou 
Tou-Tchéou, qui le guérit par la méthode respiratoire, en l'espace de 100 Jours. 

Le Sous-Directeur étudia donc la méthode, qui comportait non seulement des 
exercices physiques, mals une diététique appropriée. L'examen des malades était 
fait d'après les méthodes occidentales. La réussite fut à 90 o/o. 

On ne sait pas encore les raisons scientifiques de ce succès, valables pour 
un grand nombre de maladies chroniques, mals 3 cours ont été créés pour 130 
docteurs et un sanatorium spécialisé est construit à Tangchan CHopel). 

La combinaison du repos des nerfs et de l'activité des viscères par la respi­
ration nasale naturelle semble cependant être la cause de si bons résultats. 

Lors de mon voyage en Chine, J'ai eu quelques conversations, par exemple. 
en chemin de fer, avec un chirurgien, au sujet de la médecine traditionnelle 
chinoise. De plus, il m'a été promis de m'envoyer quelques exemples typiques. 
J'espère donc pouvoir bientôt être en mesure de donner aux camarades qui le 
désirent des indications à ce sujet. 

Ce que je puis dire, c'est que l'argile est connue comme remède externe. 

R. L. 
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